
Astek, nouveau
candidat
pour Atos
INFO JDD Le groupe
de technologies français
veut porter unprojet
de reprisepatriotique

Le feuilleton vadurer jusqu’à l’été
et probablementau-delà.Plusieurs
protagonistes sont déjàentrésen
scène.Certains ont fait uneappa-

rition fugace, d’autres patientent
en coulisses. Quelque part entre
LeBureaudeslégendesetTonnerre
sous lestropiques, la cession d’un

pandu groupe Atos agite à la fois
l’industrie, lesecteur dela tech, la
défense nationale et laclassepoli-
tique. ÉdouardPhilippe a rejoint

à l’automne 2020 le groupeque
Thierry Breton a dirigé pendant
dix ans.Sa voix va compteretsa
responsabilité sera engagéedans
cette vente complexe sous haute

surveillance. La cessiond’Evidian,
nom donnéàl’entité mise en vente,
concernedesactivités stratégiques
notamment dans la cybersécurité

et pour la dissuasionnucléaire.
Elle doit permettre la remiseà
flot d’Atos, 10milliards d’eurosde

chiffre d’affaires l’an dernier et
110000 salariés.

Ce week-end, un nouveau can-
didat se lanceà son tour dans la
bataille. Le françaisAstek vient
de faire part auconseild’Atosde
son intérêt pour Evidian. Depuis
plusieurssemaines,un petit groupe
de« patriotes », comme ils sepré-

sentent, tous polytechniciens,
pilote lacandidature d’Astek.Avec
7 000salariés, 500millions d’eu-
ros dechiffre d’affaires, 40 % de
croissance l’andernier, l’expert en
transformation numériquesesent

taillé pour l’aventure. « L’idéeest
d’avoir accèsaux informations sur
le businessd’Atos,de regarderdans

la boîte pour faire uneoffre cohé-

rente », explique Julien Gavaldon,
président d’Astek.

Un découpagequi soulève
desinterrogations
Avoir uneidéeprécise de la situa-

tion d’Atos n’a rien de facile. En
juin, la présentationd’une

descission a provoqué ledépart
du directeur général, Rodolphe

Belmer, aujourd’hui patron de
TF1. Ce changementde cap et la
dégringolade de l’action ont aussi
réveillé lefondsactiviste Sycomore.
L’actionnaireminoritaire réclamela
démission duprésident dugroupe,
Bertrand Meunier, etle remplace-

ment desmembreslesplusanciens
du conseild’administration par des
spécialistes du secteur.

Le découpageimaginé par le
conseil soulèvedesinterrogations.

Lavalorisationdunouvelensemble,
autourde 7 milliards d’euros, laisse
sceptique. Elle semble corres-
pondre aumontant estimépar Atos

pourmener àbien sarestructura-

tion et sondésendettement.«Voilà
cequiarrivequandonlaissedesgens
qui nesaventmêmepaschangerles
piles d’une télécommande diriger

un leader de la tech », persifle un
prochedudossier.

En septembre,Onepoint est le
premier à se présenteren repre-
neur. Legroupe deconseil en tech-

nologie sedit prêt àmettre sur la
table4,2milliards d’euros.Bertrand
Meunier ne juge pasl’offre perti-
nente. David Layani, patron de
Onepoint, doit passerson chemin
mais s’estoffert « un supercoup de
pub »,jugeront certains.Lasemaine

dernière, Airbus confirme àson

tour avoir ouvert desdiscussions
avecAtos. Plusieurs desbusiness
mis envente, notamment dansles
communications sécurisées, inté-
ressent l’avionneurpour sabranche
défense.Enfin, un autre grand
acteurindustriel français joue un
jeu plus ambigu : Thales. Officiel-
lement, legroupe dePatrice Caine
neveut pasde l’opérationni surtout
du prix aujourd’hui avancé par le
vendeur.Mais làencore,difficile de
croire quele portefeuille d’Evidian
ne lui offre rien d’intéressant.

Big data, cybersécurité, sys-
tèmes de communications cryp-
tées, supercalculateurs, etc. : on y

trouve unpeu detout. Crééen 1997,

le groupe Atos s’est bâti àcoups
d’acquisitions avec celles deBull,
desactivités IT deSiemens,d’une

entrepriseaméricaine disposant
de centres offshore en Inde. À
l’époque, Thierry Breton ambi-
tionne decréerunAirbus européen
desservices informatiques. S’il
échouedanssonOPA sur Gemalto,
Atos couronnesatrajectoire en
intégrantle CAC 40. En 2021,un
avertissement sur résultatset un
refus descommissairesdecertifier
lescomptesprécipitent le français
dansle chaos.

Julien Gavaldon n’apas l’inten-
tion de reprendre l’intégralité
d’Evidian. Il a réuni autour de
lui plusieurs spécialistes, comme
ChapsVision, un groupe étatique,
esten pourparlers avec de gros
industriels. Tous veulent regarder

cequ’Atosamis danslacorbeille et
éviter depayer leprix fort. Despar-

tenaires financierscommeEurazeo,
TikehauetArdian ontégalementété
approchés.Seulcritère desélection:

qu’ils soient français.Astek reven-

dique uneopération patriotique. g
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Montanteneurosduchiffre
d’affaires d’Atos en2022
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Laboratoire detests
dessupercalculateurs.
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